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Jubilé de la Miséricorde,
              Miséricordieux comme le Père

Le bon Samaritain

      

St Luc 10, 29-36
Le samaritain, c’est Jésus
L’Esprit Saint est catholique c’est-à-dire universel.

Une histoire qui dit la vie de Jésus. Qui bouscule les principes, prends soin de tout homme dans le besoin, en est bouleversé. 

Jésus guérit, apporte la vie. Il est la vie.
Un récit qui m’invite à me faire le prochain de tous en gardant la "juste distance" ou plutôt la juste proximité.
La solidarité ne se programme pas. Elle est une attitude du cœur en réponse à un besoin, une attente.

Jésus nous montre le chemin. Il enseigne, quatre hommes passent un paralysé par le toit. Le paralysé devient prioritaire. Jésus se fait présent à la personne qui est en demande, comme le samaritain.

Suis-je le samaritain ?

J’ai passé en revue les différents acteurs de cette parabole.

Le pauvre bougre qui se fait tout volé, qui est passé à tabac et laissé pour mort.

Les brigands, sans scrupules qui ont réussi leur opération.

Le prêtre, sûr de lui et des rites et le lévite.

Le samaritain qui vient au secours et n’écoute que son cœur.

Jésus dans la personne du samaritain.

Qui n’a pas été, une fois dans sa vie l’un de ces personnage ? Et aujourd’hui quel personnage suis-je ?

J’ai regardé la scène.

Un acte d’agression. Un homme à terre, deux hommes qui ont autre chose à faire que de s’occuper du blessé.
 Puis, longuement développé, le geste du samaritain qui va jusqu’au bout de l’amour donnant sa compassion, son aide, son agent, son temps, gratuitement.

Je me suis posé la question : quand est-ce que j’ai été l’un des deux hommes passant de l’autre côté. J’ai pensé à quelques faits de ma vie.

Etre proche de ceux qui sont loin
Comment se rendre proche ? C’est à toi de te rendre proche. Ce n’est pas forcément celui que tu as envie d’aider mais celui qui en a besoin.

 Prêtre et lévite, ceux qui devraient être les plus compatissants ne le sont pas forcément. 

Le samaritain est sensible à la douleur, plein d’amour il est bouleversé. Aimer ceux qui sont le plus éloignés c’est difficile, aimer nos ennemis ceux qui nous ont fait du tort. Il faut essayer de s’ouvrir aux autres à ceux qui pensent différemment de nous.

Jusqu’où aimer ? On a le sentiment d’être limité. Notre amour limité par les circonstances. Face à la douleur on peut soit se sentir touché, soit prendre peur. C’est plus facile avec ceux qui sont comme nous. Pour être le disciple de Jésus il faut tendre vers cet amour inconditionnel.
Jésus ne répond pas directement, mais le laisse réfléchir et le laisse choisir. Il ne faut pas seulement aider les personnes proches de nous.
Comment est-ce que je vais me faire le prochain de celui qui a besoin de moi ?

-Regarder avec amour pour voir

-Me déplacer vers. Donner du temps.

-Prendre soin du mieux que je pourrais.

-Peut-être trouver "l’aubergiste" qui pourra faire ce que je ne peux pas.
Savoir passer la main

J’aime l’attitude du samaritain qui passe la main à l’aubergiste.

Va, et toi aussi fais de même. Il faut garder un espace de disponibilité dans sa vie pour pouvoir répondre aux besoins de ceux qui se font proches.

Je me suis demandé pourquoi la parabole développe si longuement les gestes du samaritain. Luc aurait pu se contenter de dire « le samaritain s’arrêta et le soigna ».

Je pense que l’évangéliste veut insister sur l’humilité et la discrétion de l’homme. Il ne cherche pas la reconnaissance de l’autre, il ne cherche pas à être reconnu.

De même le texte insiste sur le fait que cet acte du samaritain n’est qu’un épisode de sa vie. Après avoir aidé il continue son chemin et laisse l’homme aux bons soins de l’aubergiste sans chercher à tout faire lui-même.
L’aide vient du samaritain qui pourtant est méprisé par les juifs. Cela peut nous indiquer que l’aide peut venir de là où on ne l’attend pas. J’ai tendance, dans mes relations, à classer les gens que j’aide et les gens qui peuvent m’aider. Mais cet évangile m’invite a gardé un esprit ouvert.

